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SOUVELLESJOLITIQUES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 47 juin 4886 
LES VICTIMES DE LA GRÊLE 

jl. Je ministre de l'agriculture dépose un 
projet tendant à l'ouverture d'un crédit d'un 
million pour venir en aide aux victimes des ora-
ges et de la grêle. 

Ce projet est renvoyé à la êommission du 
budget. 

LES TARIFS TÉLÉGRAPHIQUES 

Le projet portant approbation des tarifs télé-
graphiques arrêté dans la conférence interna-
tionale de Berlin est adopté, ainsi qu'un autre 
projet portant approbation de l'arrangement 
conclu entre la France et la Grande-Bretagne. 

OBLIGATIONS A LOTS DE PANAMA 

M. le ministre des travaux publics dépose un 
projet tendant à autoriser la Compagnie de Pa-
nama à faire une émission d'obligations à lots. 

LA LOI SDR LES CONSEILS. GÉNÉRAUX 

L'ordre du jour appelle la discussion des pro-
positions relatives au doublement des conseillers 
généraux dans les cantons au-dessus de 25,000 
habitants. 

M.Loustalot présente un amendement tendant 
à ce que dans les cantons de 20,000 habitants 
et au-dessus, il y ait deux conseillers généraux 
élus au scrutin de liste. 

L'amendement est adopté par 265 voix contre 
247. 

,.*' 

La Chambre décide ensuite que cette disposi-
tion sera applicable aux prochaines élections. 

L'ensemble est adopté par 337 voix contre 208. 
La séance est renvoyée à samedi. 

SÉNAT 
Séance du 47 juin 4886. 

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

M. Léon Say, rapporteur. — Le Sénat ayant 
manifesté le désir que les Sociétés libres puis-
sent former les unions comme Sociétés homolo-
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RETOUR DE BOOTH 

Cet homme est un de nos personnages que nous 
av°ns perdu de vue depuis assez longtemps : le 
'ameux tragédien Jonathan Wilkes Boolh, qui re-
Vei»aitde faire un voyage de deux années en Fran-
cien Europe. 

parisiens se rappellent peut-être l'avoir vu 
nile de ces années de 1863 à 1865, fréquentant les 
fusées, assidu à toutes les premières représenta-
is, hôte de nos principales illustrations de la 
™e. L'un des plus grands comédiens de ce temps-

Edmond Got, du Théâtre-Français, l'avait 
j^Çu dans sa maison de Passy ; et M. Got, com-

8 ceux que Boolh avait connus, se louait de la 
pjide douceur de son caractère et de l'affabilité 
Particulière de ses relations. On lui trouvait l'air 

™ P?u hagard parfois ; mais un artiste a des im-mJJ>léset des grâces d'état. 

Bo th 6Ut m's 'e P'ea" sur'a terre américaine, 

eut
° changea subitement. La conversation qu'il 

plin„VeC C6t 8m' dont no,,s venous de parler ex-
trn»."?',au reste' dans quelles dispositions i! se lrouva't à cette époque. 

gues, la commission apporte une rédaction qui 
donne satisfaction à ce désir. 

L'article 10 ainsi modifié est adopté. 
Sur l'article 11, M. Bozérian propose un amen-

dement qui détermine les valeurs qui pourront 
faire emploi dans les fonds des Sociétés de se-
cours mutuels. 

L'amendement, accepté par M. Léon Say, est 
pris en considération. 

Il en est de même d'un amendement de M La-
combe, portant que les Sociétés ne pourront faire 
que des placements prévus par les statuts. 

M. Lacombe, sur l'article 19, demande que 
les rentes viagères ne puisssent pas être consti-
tuées à capital aliéné, ce qui entraînerait la 
disparition des fonds de retraite dans un temps 
donné. 

L'article 19 est adopté. 
M. Maze présente un nouvel amendement à 

l'art. 20, portant que la dotation des Sociétés de 
secours mutuels sera augmentée de dix millions, 
imputables sur les excédants des exercices 1879 
et 1880. 

L'amendement, combattu par M. Clamageran, 
est repoussé. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi. 

L'ambassadeur en Chine. — Le Temps 
confirme que M. Constans sera nommé ambassadeur 
en Chine après le vote au Sénat du projet de l'ex-
nulsion des Princes. 

Tien-Tsin. — Le gouvernement a décidé de 
ne pas envoyer d'ambassadeur pour représenter la 
Chine à Paris. 

La remise des barrettes. — La remise 
de la barreite aux. trois nouveaux cardinaux fran-
çais, par le président de la République, a eu lieu 
jeudi avec le cérémonial d'usage. 

L'accident du prince Victor. — Jeudi 
matin, le prince Victor revenait du bois à son domi-
cile de la rue de Monceau, lorsqu'arrivé au boule-
vard de Courcelles, sa Victoria accrocha un camion. 
Son cheval s'emballa, et le cocher, en voulant 
maintenir l'animal, jeia la voiture contre un arbre. 

Le prince Victor a été projeté sur le sol; il s'est 

— On m'a dit que vous aviez été malade, lui 
dit M. X... à la fin du repas. 

— En effet. 
— Peut-être le climat de la France vous con-

venait-il mieux que le nôtre. Pourquoi n'y êtes-
vous pas resté 1 

— J'étais très bien portant, là-bas. 
— Alors, je De comprends pas la cause qui a 

pu vous faire revenir. 
M. X... raconta depuis que le visage de Booth 

s'était décomposé, quand il lui avait fait cette 
question. 

— Eh bien, qu'avez-vous ?... 
— Rien... rien... pardonnez-moi de vous 

quitter, mais je me sens malade... 
En disant ces mots, Booth se leva, serra avec 

fièvre la main de son ami et s'enfuit précipita-
mentà travers la rue. 

Suivons-le. 
Est-ce un homme sensé, ou un fou qui marche 

avec une pareille allure ? Par moments il porte 
la main à son front, comme s'il voulait en arra-
cher une pensée qui le dévore. 

— Me voici de retour... Celte terre d'Europe 
me brûlait les pieds... Je manquais à mon de-
voir. Oh 1 ce que j'ai souffert, pendant ces années 
d'attente ! Mais aujourd'hui me voici de re-
tour ! ... Je sais ce que je dois faire... Il y avait 
trop longtemps que cela durait... 

Il prit son menton dans sa main, d'un geste 
qui lui était familier, tout ou continuant à mar-
cher. 

— Brutus a attendu Pharsale. Pourquoi aurait-
il frappé le tyran avant que le tyran fût vain-
queur ? Pharsale est arrivé. 

relevé immédiatement, mais il était assez grièvement 
blessé à la joue gauche et à la main. 11 est aussitôt 
rentré chez lui dans une voilure de place. 

Les vignes phylloxérées. — M. Wic-
kersheimer a déposé jeudi à la Chambré, une pro-
position de loi autorisant la Caisse des dépôts et 
consignations à faire emploi des fonds des Caisses 
d'épargne jusqu'à concurrence de 500 millions, en 
prêts aux propriétaires de vignes pbylloyérées et en 
vue de la reconstitution par les cépages américains. 

La durée des prêts serait limitée à quinze années ; 
le taux ne pourrait dépasser 4 Û/n 

COUR D'ASSISES DE L'AVEYRON 

Audience du 46 juin 

AUDITION DES TÉMOINS 
DÉPOSITION DE M. GIRARD 

M. Girard, employé aux mines de Decazeville, 
fait une déclaration émue et circonstanciée sur le 
terrible événement. Ce témoin a vu la bande ru-
gissante a la tête de laquelle se trouvait Lescure, 
Blanc et Bedel. Il a entendu ce dernier exciter ses 
complices avec ces mois : « Avancez, tas de lâches 1 
maintenant que nous le tenons, il faut qu'il 
crève ! » (Sensation). 

Le témoin fait une relation émouvante de l'en-
vahissement des bureaux de M. Watrin. Ils étaient 
une quarantaine, armés de madriers, ivres de fu-
reur el de sang. M. Watrin consentit cependant à 
entrer en pourparler avec eux ; il les reçut avec 
sang froid et bienveillance, mais rien ne pouvait 
arrêter ces bandits. 

Lorsque je vis, ajoute M. Girard, M. Watrin 
quitter son bureau, précédé de tant de mauvais su-
jets, je le prévins du danger qu'il courail. « Je ne 
fais de mal à personne, répondit-il, — je ne crains 
rien. » Le malheureux se trompait. (Emotion pro-
longée.) 

LE TÉMOIN BLANC. — INCIDENT 

Blanc, est secrétaire de la Chambre syndicale 
des mineurs. C'est un triste individu qui a joué 
dans les événements de Decazeville un rôle odieux. 

Blanc, le 26 janvier, se présente à la mairie où 
M. Watrin est prisonnier des grévistes ; là, ilsou-

11 s'arrêta de nouveau, déclamant : 
— Les champs ont été rougis de sang, et pas 

un Romain n'a eu le courage de frapper Lincoln. 
Ah ! César, si Brutus n'était pas né à New-York, 
lu aurais pu triompher longtemps encore. Mais tu 
mourras, Lincoln, tu mourras ! 

11 prononçait ces paroles insensées, mêlant Sha-
kespeare et l'histoire contemporaine, les siècles 
d'autrefois et le temps présent, comme s'il eût été 
dans son bon sens. Sa voix était celle d'un acteur 
en scène, mais il ne l'accompagnaitd'aucun geste, 
gardant toujours son altitude rêveuse. 

Tout à coup, il releva la tête et regarda autour 
de lui. 

— Que je n'oublie pas le rendez-vous, murmu-
ra Booth. J'ai pris heure avec lui. Il doit être ar-
rivé. 

U regarda où il était. 

— Je n'ai que peu de chemin à faire mainte-
nant. 

Il quitta la rue où il s'était engagé et en prit 
une autre. Cette rue était remplie d'hôtels et de 
maisons meublées. Rootb tira de fa poche un car-
net et y lut une adresse. Cette adresse était celle 
d'un hôtel, sis dans celte rue. Il alla sans hésiter 
à la porte de la maison et demanda : 

— M. While est-il arrivé ? 
— Oui, monsieur, lui répondit-on. 
— Est-il chez lui ? 
— Non. Mais si c'est vous que M. While attend 

vons pouvez monter dans son appartement, car il 
vous fait prier de resler chez lui jusqu'à ce qu'i 
rentre. 

— C'est moi qui l'attend, répondit tranquile-
ment Booth. 

met au sous-directeur les revendications des gré-
vistes, et se retire aussitôt en s'écriant : 

« Quant à Watrin, je vous l'abandonne, fai-
les-en ce que vous voudrez ! » 

Blanc, nie ce propos. Il est confronté avec M. 
Rouzet, qui s'écrie : « Oui, vous avez tenu ce pro-
pos et vous avez ajouté, quand on criait : A mort I 
le prussien : «Il y a des prussiens qui sont meilleurs 
que celui-là I » 

Blanc. —Je n'ai pas tenu Je premier propos; 
mais je reconnais avoir tenu le second. (Murmures) 

M. le président. — Votre attitude, témoin Blanc, 
est très regrettable. 

Blanc, interloqué, se dirige vers son banc au 
milieu des murmures de l'auditoire. 

Il est acquis, que cette Chambre syndicale et 
son secrétaire, ont été les promoteurs de la grève. 

L'attitude louche de Blanc, est une des causes 
déterminantes de la mort de M. Watrin. 

Blanc est rappelé. 
M. le président au témoin : 
D. — Que savez-vous de particulier sur M. 

Watrin? 
R. — Il était généralement détesté. 
D. — Pourquoi ? 
R. — Il faisait des misères aux ouvriers. 
D. — Pourriez-vous préciser sur ce fait ? 
R. — Non. 
D. — Vous ne pouvez citer un seul cas établis-

sant que M. Watrin était l'ennemi des ouvriers ? 

R. — Pourra, non. (Mouvements et murmu-
res.) 

M» Lion Renault, avocat de la partie civile, fait 
ressortir l'attitude de Blanc dans cette affaire. 

DÉPOSITION DE M. LAUR. 

M. Laur, ingénieur en chef des mines, au ser-
vice de l'Etat, fait un saisissant tableau de la fatale 
journée du 26 janvier. 

Arrivé vers 2 heures du soir à Decazeville, il se 
rend à la mairie où M. Watrin est aux prises avec 
les grévistes. 

M. Lanr quitte alors la mairie et se dirige avec 
MM. Watrin, Verzat et Chabaud, ingénieurs de la 
Compagnie, vers la concession du Bourran. 

La meute acharnée se met à la poursuite des in-
génieurs. 

A un moment donné, les clameurs redoublent 

— Conduisez monsieur à l'appartement de M. 
Withe ! cria le maître de l'hôtel. 

Boolh disparut dans l'escalier. 
Bien que le tragédien eût été et fût encore très-

populaire à New-York, il était impossible de le re-
connaître, car il avait laissé pousser toute sa 
barbe, ce qui changeait entièrement sa physiono-
mie. Il fut introduit dans un salon, et le garçon 
d'hôtel, qui était monté avec lui, le laissa seul. 

— La journée était assez avancée. Le tragédien 
se laissa tomber dans un fauteuil et attendit. Une 
heure après, ainsi qu'on le lui avait annoncé, M. 
White entra. C'est encore une figure connue 
pour nos lecteurs. 

Se rappellent-ils cet homme qui était venu de-
mander au président Lincoln la grâce de son jeu-
ne frère condamné à mort pour maraudage? Lepré-
sidentLincoln avaitrefusé la grâce et quelques jours 
après le frère de M. John White avait été fusillé. 

— Je suis exact, dit-il en entrant. C'est aujour-
d'hui le 14 avril. 

— Oui. 
— Que dites-vous de ceci ? 
En parlant ainsi, M. White tendait à Boolh une 

paire de revolvers à cinq coups. 
— Pourquoi faire... ceci? 
— Pour le luer ! 

Boolh secoua négativement la tête. 
— Brutus a tué Gésar avec un poignard. Je tue-

rai Lincoln avec un poignard. 
John Withe eut un geste de colère. 
— Le poignard est une arme d'autrefois, dit-il 

rudement. 
ALBERT DELPIT. 

(A suivre). 
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d'intensité et des cris de mort retentissent de toute 
part. 

M. Laur et ses compagnons, pour échapper à la 
populace, se réfugient dans les bâtiments dits « des 
anciens bureaux » , situés au plàleau des Bois. 

Deux mille personnes environ entourent la mai-
son, et l'autorité est toujours absente ; et une 
brigade de gendarmerie reste tranquillement, par 
ordre du maire, M. Cayrade, les pieds sur les che-
nets, comme si la cité était calme, comme si la vie 
de trois hommes n'était pas en péril. 

Enfin, après 2 heures de lutte, M. Watrin est 
assommé, et son corps pantelant est jeté par la croi-
sée. (Sensation). 

M. le président questionne M. Laur sur le ca-
ractère de M. Watrin ; le témoin répond, que M. 
Watrin était un parlait honnête homme, un hom-
me de devoir et de travail. «Rien, ajoute-t-il, no 
justifie la haine que lui avaient vouée les mineurs.» 

DÉPOSITION DE M. VERZAT 
M. Verzat, ingénieur à Decazeville, raconte la 

scène de la mairie et affirme que Jean-Pierre Blanc 
a dit en montrant M. Watrin:» Quant à celui-
là, je vous l'abandonne ! » — (Murmures d'indi-
gnation dans le public). 

Le témoin raconte ensuite la scène de l'assassinat. 
« M. Watrin nous demande, comment il se fait 

qu'on n'envoie pas chercher la gendarmerie. » 
Quelques instants après, M. Cayrade entra dans la 
salle où M. Watrin venait d'être blessé. Alors M. 
Chabaud lui demande : Ne pourrait-on pas envoyer 
chercher la gendarmerie ? M. Cayrade répond 
qu'on ne peut pas sortir. — Pas même vous, les 
conseillers municipaux ? Si, répond M. Cayrade, 
et il quitte la salle saDS d'autre réponse. 

D. — Avez-vous entendu M. Cayrade dire : 
< Ça se corse 1 ça se corse I 

R. — Oui, monsieur, il disait cela, soit dans la 
première salle soit dans la dernière, en allant de 
la fenêtre à la porte et réciproquement, il disait 
Ça se corse ! ça se corse 1 » 

L'accusé Lescure, interrogé, avoue à peu près 
avoir frappé M. Chabaud après M. Watrin. 

M. le président fait rappeler le témoin Blanc et 
lui demande s'il a tenu les propos sur Watrin que 
lui prête M. Verzat. 

Blanc nie avoir tenu ce langage. 
Sur l'interpellation do procureur général, M. 

Verzat raconte comment le bureau de M. Watrin 
avait été envahi. 

Me Léon Renault. — M. Watrin a-t-il demandé 
souvent les gendarmes? 

R. — Oui. 
DÉPOSITION DE M. CHABAUD 

,M. Gaston Chabaud, 29 ans, ingénieur à la mine 
de Combes. 

Le témoin raconte qu'ayant vu M. Watrin con-
duit à la mairie par les ouvriers, il vint se mettre à 
son côté ; l'ouvrier Bedel le repoussa violemment. 
Il fait ensuite un récit de ce qui s'est passé* à la 
maison et plus tard dans les bureaux de la Compa-
gnie. 

Interrogé sur l'altitude du témoin BlaDC, secré-
taire du syndicat, M. Chabaud s'exprime ainsi : 

« Au moment où les ouvriers se retiraient pour 
nommer les délégués, le nommé Blanc, secrétaire 
du syndicat, dil ce qui suit : 

« Nous allons nous retirer pour nommer nos dé-
légués; quant à celui-ci, dit-il, en montrant M. 
Watrin, je vous l'abandonne, vous pouvez en faire 
ce que vous voudrez. 

» Un peu plus tard, nous nous trouvions dans la 
salle do conseil municipal, à la mairie, lorsque M. 
Watrin essayait de faire comprendre aux délégués 
qu'il ne pouvait résoudre avec eux les demandes qui 
lui élaieot faites; qu'il n'avait pas, pour cela, les 
pouvoirs nécessaires et sa parole pouvait être dé-
mentie par le conseil d'administration de la Compa-
gnie. 

» Blanc, à ce moment, prit la parole et lui dit : 
» Vous avez bien eu, l'année dernière, le pou-

voir nécessaire pour me faire renvoyer de la Com-
pagnie, moi, père de famille. » 

Sur une nouvelle question du président, M. Cha-
baud dit : 

« Après la première agression de M. Watrin, 
celui-ci, très inquiet, demandait souvent si la gen-
darmerie n'allait pas venir. Après une de ces ques-
tions qui nous étaient adressées a M. Verzat et à 
moi, je demandai à M. Cayrade si on ne pouvait pas 
sortir du bâtiment; il me répondit que non. — 
Pas même vous autres, la municipalité? — Si, 
parfaitement. — Pourquoi n'envoyez-vous pas cher-
cher les gendarmes. Je ne reçus pas de réponse. 

» Soit dans la première, soit dans la seconde 
salle, M. Cayrade a répété ces mots : « Ça se corse 1 
ça se corse ! » Quand M. Cayrade insistait pour 
demander la démissionne M. Watrin, je lui ai dil: 
« On ne demande pas la démission d'un homme que 
l'on vient d'assommer. » Il va sans dire que je 
n'entendais pas reprocher à M. Cayrade de l'avoir 
assommé lui-même. 

DÉPOSITION DE M. CAYRADE 
M. Cayrade, maire de Decazeville, recommence 

le récii des événements. 
Il se donne un beau rôle, prétend avoir fait tout 

ce qu'il était possible pour sauver M. Watrin, e' 
déclare n'avoir reconnu personne dans la foule, sauf 
Lescure et Caussanel. 

D. — Vous avez reconnu Lescure et Caussanel? 
R. — Oui, mais je ne les ai pas vu frapper. Ils 

ont dû le faire derrière moi. 

D. — En sortant de la mairie, vous avez cons-
taté une violente agitation? 

R. — Oui, mais je ne pouvais avoir encore au-
cure crainte. M. Laur était très populaire; je 
croyais que M. Watrin était suffisamment protégé 
par lui. 

D. — Pensez-vous qu'il était possible de faire 
venir la gendarmerie dans les bureaux? 

R. — Non, au reste j'élais occupé à défendre M. 
Watrin ; je ne pouvais pas penser à la gendar-
merie. 

D. — MM. Chabaud et Verzat ont-ils demandé 
au maire d'envoyer chercher la gendarmerie? 

R. — Je ne suis pas entré dans la première salle. 
Je suis entré deux fois dans la seconde salle. Une 
fois on a demandé la gendarmerie. J'ai répondu : 
Je suis trop occupé ici, pour l'envoyer prendre. 

DÉPOSITION DU SOUS-PRÉFET, M. SIMON 
M. Georges Simon, sous-préfet de Villefranche, 

retrace la scène du meurtre. 
Il est surtout explicite au sujet de la conduite des 

femmes, et surtout des deux accusées. 
Au moment où les hommes semblaient s'éloigner, 

dil-il, un groupe de cinq à six femmes vint se 
former devant la porte. 

Parmi celles-ci, j'ai remarqué tout particulière-
ment par leurs violences, d'abord une femme de 
35 à 40 ans qui avait la figure enveloppée d'un 
mouchoir formant bandeau, le nez eu piton, men-
ton avançant assez, teint très coloré, les bras nus 
jusqu'aux coudes, qui disait à chaque instant : 

« Il faut le jeter dans le bassin I » 
A côté d'elle se tenait une jeune fille brune, 

assez jolie, coquettement coiffée, qui disait : « Il 
nous faut sa peau 1 » 

Enfin, une troisième, aux lèvres très grosses, 
aux veines du cou très saillantes et qui a un cligne-
ment des yeux très marqué, disait : 

« Il faut qu'il crève, il nous a fait assez de mi-
sères! Cet homme a fait trop de mal dans le pays, 
il faut s'eD débarrasser I » 

Je fais observer, dit-il en terminant, que c'est le 
groupe de femmes dont j'ai parlé précédemment, 
qui a certainement déterminé la dernière poussée, 
qui a eu raison des défenseurs de l'escalier et a en-
vahi la maison. 

Les accusés nient absolument le rôle que leur 
donne le témoin. M. le sous-préfet déclare n'avoir 
pas vu Chapsal ni Bedel. 

Sur la demandede Me Laguerre, le témoin déclare 
qu'il a envoyé une dépêche au préfet, à 5 h. 50, 
sur l'affirmation que la situation était calme, cepen-
dant il avail demandé par prudence, la concentra-
tion des brigades de gendarmerie. 

Le préfet répondit : « Sur votre dépêche, j'ai 
contremandê les brigades. » Celle divergence dans 
la dépêcne du préfet vient de ce que, en même 
temps que ma dépêche alarmante, il recevait des 
dépêches rassurantes d'autres personnes. 

Me Renault. — A quelle heure le commissaire 
a-l-il donné des renseignements rassurants ? 

R. — Vers 4 h. 20. J'ai expédié une dépêche à 
4 h. 40. 

M" Renault. — Je constate qu'à ce moment la 
situation était grave déjà. Le maire vous a-t-il 
averti, à votre arrivée au plateau, que M. Watrin 
avait été frappé? 

R. — Non. 
Me Renault. — Vous avez causé avec M. Cayrade 

sur le théâtre du crime depuis le meurtre. Quels 
sentiments vous a-t-il manifestés? 

M. le sous-préfet hésite à répondre. 
M" Renault. — A-t-il manifesté une violente in-

dignation ? 
R. — Mes fonctions m'obligent à me taire. (Mur-

mures). 
M« Renault. — Sans savoir que M. Watrin avait 

élé frappé, vous aviez envoyé chercher la gendar-
merie? 

R. — Oui, à la vue de l'exitation de la foule. 
DÉPOSITION DE M. PEVROT 

M. Léon t'eyrot, 47 ans, commissaire de police, 
fait le récit des événements du 26 janvier. 

Sur la demande du président, il donne des ren-
seignements sur les accusés. 

Sauf Souquières, les autres sont des ivrognes, 
amateurs de querelles et voleurs. 

Lescure est assez travailleur. 
Me Crémieux dit que le témoin, pour un magis-

trat, fait une déposition très légère. 
Le président engage le défenseur à se modérer. 
M. Peyrot. — La femme Cayla a une mauvaise 

conduite. 
La fille Phalip a une réputation assez bonne. 
Cantaloube, agent de police, donne des rensei-

gnements sur le rôle joué par chaque accusé. 
Il n'a va sur le plateau ni Bedel, ni la femme 

Pendariès. 
L'audience est levée à 6 h. 05. 

Audience du 47 juin 
L'audition des témoins continue. 

DÉPOSITION DE M. NÈGRE 
M. Nègre, pharmacien, répète le propos tenu 

par M. Cayrade aux gendarmes qui se présentaient 
à l'Hôtel-de-Ville : « Que faites-vous ici ! Allez-
vous-en ! On n'a pas besoin de vous I » 

DÉPOSITION DU DÉLÉGUÉ CARRIÉ 
C'est le témoin qui, accompagnant les ingénieurs 

de la mairie au plateau des Bois, crut pouvoir dire 
à M. Watrin menacé : « Tenez-vous sans crainte I 
Il n'y a rien à craindre. Nous sommes avec vous. » 

Deux heures après M. Watrin était mort. 

DÉPOSITION DU CAPITAINE DE GENDARMERIE 
Le capitaine de gendarmerie vient confirmer un 

fait important. 
U avait été convenu que les gendarmes ne de-

vaient, sous aucun prétexte, intervenir, dans la 
crainte de surexciter les grévistes. Ils ne reçurent 
l'ordre de marcher que quand M. Watrin fut 
mort. 

AUTRES TÉMOIGNAGES 
Les deux médecins qui ont soigné la victime 

disent que le corps était lacéré ; les assassins s'étaient 
acharnés sur M. Walrin avec une sauvagerie atroce. 
Le maréchal des logis de Decazeville lait une inté-
ressante déposition, de laquelle il résulte que si le 
maire avait laissé la gendarmerie intervenir, tout 
malheur aurait pu être conjuré. 

Les deux gendarmes qui s'étaient mis à la dispo-
sition du maire déclarent avoir été renvoyés par ce 
dernier avec ces mots : « Que venez-vous faire ici? 
f. ..-moi le camp! » M. Cayrade nie ce propos, 
maintenu par les témoins-

La liste des témoins déposant sur des faits géné-
raux est épuisée. On entend les témoins spéciaux à 
chacun des accusés. Leurs témoignages sont acca-
blants pour ceux-ci. 

Audience du 48 juin 
Au début de l'audience de ce jour, un témoi-

gnage se produit, qui a beaucoup ému l'auditoire : 
Uoe jeune fille de 6 ans, la petite Passana, qui avait 
vu le corps de M. Watrin lancé dans le vide, en a 
gardé une impression telle qu'elle est encore sons 
le coup de l'émotion ressentie. Son témoignage est 
accablant pour l'accusé Chapsal. 

La déposition de l'administrateur délégué, M. 
Petitjean, qui se produit à ce point culminant des 
débats, fait la lumière sur les questions controver-
sées et donne aux événements de Decazeville la 
physionomie qu'il convient. Cette déposition cause 
une profonde impression. 

L'ingénieur, M. Blazy, confirme à nouveau la 
déposition de M. Petitjean : « Je mets au défi, dit 
M. Blazy en terminant, un ouvrier quelconque de 
venir établir qu'à Decazeville, une seule diminu 
lion arbitraire du salaire ait été imposée. (Moove 
ment). 

MM. Petitjean et Blazy sont confrontés avec les 
délégués mineurs. Les allégations de ceux-ci sout 
réfutées sans peine. 

Le dernier témoin, ingénieur de l'Etat, déclare 
que la condition des miueurs de Decazeville était 
très satisfaisante avant la grève. 

Les témoins épuisés, la lumière est faite et pfone 
éclatante sur les débats. Dans un instant, la grande 
parole de M. Léon Renault vengera avec éclat la 
mémoire de M. Walrin et demandera compte du 
sang versé. 

L'audience est suspendue. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Il paraît que M. Talou ne se présente pas 
à la fois dans les deux cantons de St-Géry 
et de Cahors (sud), aux élections du con-
seil général, ainsi que le bruit en avait 
sérieusement couru. Cela ressort d'une let 
tre où l'honorable conseiller n'a pas ménagé 
son esprit caustique, et que nous sommes 
on ne peut plus heureux de publier ; car M 
Talou sait fort bien que nous n'avons nulle 
envie de lui être désagréable, au contraire. 

Mais nous tenons, au Journal du Lot, à 
informer les premiers nos lecteurs sur tout 
ce qui se dit ou se passe dans le départe-
ment. Or ce qui se dit ne se fait pas tou-
jours, aussi accueillons-nous avec empresse 
ment les rectifications, surtout lorsqu'elles 
revêtent le tour gracieux de celle-ci : 

Cahors, 18 juin 1886. 
A M. le Rédacteur du Journal du Lot 

Monsieur, 
Je lis dans le numéro du Journal du Lot, paru 

hier soir, que d'après les bruits qui circulent 
j'aurais le projet de poser ma candidature au 
Conseil général, à la fois à St-Géry et dans le 
canton sud de Cahors. 

Je ne m'explique pas la cause de ces bruits 
s'il est vrai qu'ils existent. J'ai tout lieu de 
croire que vous êtes heureux de les avoir inven-
tés et plus heureux encore de les accréditer. 

Il n'est jamais entré dans ma pensée d'être 
candidat dans le canton sud. 

Vous voudrez bien, je vous prie, publier ma 
lettre dans votre prochain numéro. Je vous 
remercie de me procurer ainsi l'occasion d'assu 
rer publiquement à mes nombreux amis du can-
ton de St-Géry (ce qu'ils savent déjà), que je 
n'ai jamais eu l'intention de les abandonner. 

Recevez, etc. 
L. TALOU. 

Le Maire de la ville de Cahors, a l'honneur de 
prévenir les personnes qui désireraint participer 
au bénéfice de la fondation Valette Armand 

Rosières), qu'elles doivent remettre leurs de 
mandes au secrétariat de la mairie, le 26 i ' 
courant, au plus tard. ID 

Passé ce délai, aucune demande ne pourrait 
être admise. 

Nouvelles militaires. — M. Latro. 
be, sous-lieutenant au 20e de ligne, esi nommé 
à l'emploi de porle-drapeau du corps dont j| 
"ait partie, en remplacement de M. Taillai 
promu liautenant. 

M. Nicolas, sous-lieutenant au 7e de ligoe 
passe au 76e régiment de la même arme, eo 
remplacement de M. Clausener, promu lieote-
nant. 

nomination. — M. Perrelli, Charles-
André, adjudant au 7' de ligne, est nommé per-
cepteur à Gréalou. 

Nos compatriotes. — Dans la list6 
d'embarquement des officiers de marine, nous 
avons remarqué le nom de M. Rigal fils, de Ca-
jarc, pharmacieu de 2e classe de la marine. 

nécrologie. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mort de M. l'abbé Lacarrière, 
curé de Creysse, canton de Martel. 

M. L'abbé Lacarrière était né en 1830 j| 
évangélisail avec autant de zèle que de dévoue-
ment la paroisse de Creysse depuis 1873, et 
charmait ses loisirs par la culture des lettres. 

CALENDRIER DU LOT. — Juin. 

« a JOURS SAINTS FOIRES. 

20 Diman. Trinité. 
21 Lundi. s Louis de G. Marcilhac, Salviac, Cabrerets 

22 Mardi. s Radulphe. Mauroux, St-Céré, St-Jean-
de-Laur, St-Germain. 

23 Mercr, s Félix. Biars, Martel. 

24 Jeudi Fêle-Dieu. Villesèque, Comiac. 

25 Vend. s Gallican. Aujols, Cardaillac, Lacapelle-
Marival, Caniac, Gignac. 

26 Samedi ss Jean et Paul Concorès. 

Lunaisons du mois de Juin. 

m N. L. le 2, à 2 h. 8 du soir. 
P. Q le 9. à 7 h. 36 du matin. 

. # P. L. le 16, à 1 h. 48 du soir. 
D. Q. le 24. à 4 h. 44 du soir. 
Les jours croissent de 2fJ m. 

l a foire de Figeac. — La foire du 
15 juin a été relativement bonne, par le temps 
de crise que nous traversons, et, malgré lestrs-
vaux des champs si pressés en celte saison, il y 
avait beaucoup de monde. Les transactions ont 
été plus nombreuses que dans les foires précé-
dentes. 

ETAT CIVIL DK LA VILLE DE CAHOIIS 
du 12 au 17 juin 1886. 

Naissances. 
Dravaux. Marguerite, rue des Cadourques, 18. 
Bonnet, Euphrasie, rue du Tapis-Vert, 15, 
Valmary, Léopold, rue de Lastié, 8. 

Mariages. 
Marre Frédéric, et Bourrières Mélanie. 
Cubaynes Jean, et Jouclas Marthe. 

Décès. 
Laytou, Hugues, 20 jours, à Cabessut. 
Moles, Guillaume, maçon, 70 ans, rue des Trou-

Baudus, 14 . 
Mariignac, Madeleine, fille de service, 41 ans, 

célibataire, Cours Fénelon, 1 
Paulut, Sophie, s. p., 24 ans, (Hospice). 
Cayla, Jeanne, religieuse, 70 ans, boul.; GambefH-
Théron, Jacques, journailler, 88 ans,(Hospice). 
Pauquet, Anselme, entrepreneur, 71 ans, Avenue 

de la Gare. 

Musique du 7me de ligne 
(de 8 h. à 9 heures 1/2): 

PROGRAMME DU DIMANCHE 20 JUIN. 

Pas redoublé X. 
L'Ambassadrice (ouverture) Auber 
Sylvia (air de ballet) 
Les Mille et une nuits (valse) 
Faust (fantaisie) 
Rêves de Printemps (mazurka) 

Léo Délibes. 
Straus. 
Gounod-
Dessaux. 

BOÇBSih:. — Cours au *9 5wm-

'. 'a U IfS 
3 0/0 amortissable (ancien) ;î nn 
3 0/0 id. 1884/. ,11 11 
t 1/2 0/0 ancien ?„ 
i 1/2 0/0 1883 110 40 

Dernier court du *8 jum. 
Actions Orléans, J'gJ 
Actions Lyon 00 
Obligations Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan- „„fi 0n 

yier 1884) àz 

Obligations Lombardes (jouissance ^ 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan- „ 
vier 1884) 33S ' 
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i„ A? Me Juies BILLIÈRES, licencié en droit, 
Elua avoué à Cahors, 

rue
 Ste-Claire, û» 52, près le Palais de justice. 

EXTRAIT ~ 
D UN 

^«renient séparation de biens 

fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra, 
nar jugement rendu par le Tribunal civil de '!uf L le seize juin courant, enregistré, la dame 

>
e
 Reseoussié, sans profession, épouse du sieur 

p!
a
'

re
 Vi'datllac, dit Vaysse, charron et aubergiste, 

îf raiciliée avec lui à Vaylats, ayant Me Jules Entiè-
res^ pour avoué constitué près le Tribunal civil de 

,l3
A°été séparée, quant aux biens seulement, d'avec 
dit sieur Pierre Vidaillac, son mari et autorisée 

à oursnivre lo recouvrement de ses reprises par 
miti's les voies de droit. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-neuf juin mil huit cent quatre-

vin8''SiX' J. BILL1ÈRES. 

Ptude de M* Jules BILLIÈRES, avoué licencié 
à Cahors, 

rue Ste-Claire n° 52, près le Palais de Justice. 

VENTE 
A SUITE DE 

immobilière 

Adjudication fixée au dix-sept juillet 
prochain, jour de samedi, à midi, 
par devant et à ï'audience de Messieurs 
les président et juges composant le Tri-
bunal civil de Cahors, siégeant en cham-
bre des criées au Palais de Justice de la-
dite ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartien-
dra que, suivant procès-verbal du ministère 
de M" Daymard huissier à Duravel, en date du 
vingt mars dernier, visé et enregistré, dénon-
cé par exploits de M> Lidou huissier du trois 
avril aussi dernier et de Me Malgrat, huissier 
à Villeneuve-sur-Lot, en date du sept du mê-
me mois d'avril, aussi visés et enregistrés ; les 
dits procès-verbal de saisie et exploits de dé-
nonciation d'icelui, transcrits au bureau des 
hypothèques de Cahors le dix du dit mois d'a-
vril, volume 106, numéros 10, 11 et 12, 

Il a été procédé : 
A la requête de Monsieur Jean Imbert, pro-

priétaire, domicilié à Lésignes, commune du 
Temple (Lot-et-GaronneJ, ayant constitué M« 
Jules Billières pour son avoué près le Tribu-
nal civil de Cahors, avec élection de domicile 
en ses étude et personne au dit Cahors où il 
demeure. 

Sur la tête et au préjudice de Raymond Fu-
madelle, négociant et à dame Louise Lamothe, 
sans profession, mariés, demeurant ensemble 
à.Agen, pris solidairement comme débiteurs 
principaux et le mari pris encore tant en son 
nom personnel que pour autoriser son épouse; 

Et encore, sur la tète et au préjudice de 
Pierre Crochepeyre négociant, domicilié à 
Trentels (Lot-et-Garonne), pris en qualité de 
tiers détenteur ; 

A la saisie réelle des immeubles ci-après 
désignés. 

Désignation des immeubles saisis et à 
vendre, telle qu'elle est faite dans le 
procès-verbal de saisie : 

ARTICLE PREMIER. 

Un bois à Goulepdan, formant le numéro 78 
section B du plan cadastral de la commune de 
ïpvizac, contenant vingt-quatre ares, soixante-
dix centiares ; 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Une autre boisa Laroque, formant le numé-
ro 82 du dit plan contenant huit ares, quatre-
T1ngts centiares ; 

ARTICLE TROISIÈME. 

Une pâture ou rivage au même lieu formant 
'e numéro 83 du dit plan, contenant un are 
«parante centiares ; 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Une autre pâture ou rivage numéro 84 du 
P^an cadastral, contenant un are, dix centia-

Sur ces immeubles etnotamment sur les nu-
"eros 7.8 et 82 du plan cadastral, -se trouvent 

cim ,ui,ts quatre fours à cuire la chaux ou le 
unent dont deux sont en activité et deux sont 

imn / aband°nnés. Le premier et le plus 
'"Portant à une halle au levant élevée sur 
anât-en bri(lue. couverte en tuiles canal. Le 
UteqUi eSt le Plus Petit a aussi une Pe" 
mi9+ Ie' couverte en tuile creuses. Tous ces 
Pô!"1"6 fours sont bâtis en briques et sont 
e urvus de cales en bon ou mauvais état. Il y 

aussi une halle au devant des deux fours 
^ exploités en ce moment; 
foi>™ ameres <lui servent à alimenter les 
creusé S°nî au nombre de quatre, elles sont 
Par-iit K

 s la m°ntagne. L'une d'elles qui 
en ni^ABANDONNÉ

9, est clôturée par un mur 
riel d'II6! -, bncLues et sert à loger le matê-

,p a exploitation ; 
deh°a1LCeS immeubles traversés parle chemin 
les loniÊ?' c,on,fr0)1tent à la rivière du Lot, qui 
mè

tresd
es
 tulf m°UiUe à t0Ut aU pluS' diX 

N
°
Ta

" ~~
 Le

s autres articles compris dans la 

saisie et formant le premier lot du cahier des 
charges, n'appartiennent pas aux saisis et ne 
seront pas mis en vente. 

Tous les immeubles ci-dessus désignés for-
mant le deuxième lot du cahier des charges, 
sont situés aux lieux sus-dits, commune de 
Touzac, canton de Puy-l'Evèque, arrondisse-
ment de Cahors: 

Ils appartenaient au sieur Raymond Fuma-
delle et à dame Louise Lamothe, mariés, sur 
la tète desquels ils ont été saisis; mais, ceux-
ci les ont vendus à M. Pierre Crochepeyre né-
gociant à Trentels, après les avoir affectés et 
hypothéqués à la sûreté et garantie de la 
créance du sieur Jean Imbert, poursuivant; 

Ils sont portés au rôle des contributions, 
sous le nom du dit M. Crochepeyre Pierre, qui 
les jouit et les exploite ou les cultive en ce 
moment. 

Ilsserontvenduspubliquement, d'autorité de 
justice, le dix-sept juillet prochain,jour de 
samedi, à midi, par devant et à l'audience de 
Messieurs les président et juges composant le 
Tribunal civil de Cahors, siégeant en chambre 
des criées au Palais de Justice de cette ville, 
au plus offrant et dernier enchérisseur et aux 
charges, clauses et conditions d'un cahier des 
charges régulièrement publié et déposé au 
greffe du Tribunal civil de Cahors où l'on peut 
en prendre connaissance |Jsans déplacement. 

La vente aura lieu en un seul lot sur la mi-
se à prix de dix francs en sus des charges 
ci 10 fr. 

Il est en outre déclaré à tous ceux du chef des-
quels il pourrait être pris inscription pour rai-
son d'hypothèques légales qu'ils devront requérir 
cette inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication, à peine de déchéance. 

Pour extrait certifié sincère et conforme, 
par l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-neuf juin mil huit cent quatre-' 
vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 
J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le juin 
mil huit cent quatre-vingt-six, F0 

Ce reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

Etude de M'Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, 52, près le Palais de justice. 

VENTE 
A SUITE DE 

Saisie immobilière 

Adjudication fixée au dix-sept juillet 
prochain, jour de samedi à midi, par 
devant et à l'audience de MM. les pré-
sident et juges, composant le tribunal 
civil de Cahors, siégeant en chambre des 
criées au Palais de Justice de ladite ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartien-
dra que, par procès-verbal du ministère de Me 

Serres, huissier à Cahors, en date des sept et 
huit avril dernier, visé et enregistré, dénoncé 
par exploit du ministère du même huissier, en 
date du quatorze du même mois, aussi visé et 
enregistré, tous deux transcrits au bureau des 
hypothèques de Cahors, le dit jour, quatorze 
avril, volume 106, numéros 15 et 16, 

Il a été procédé : 
A la requête de demoiselle Marie Castet, céli-

bataire, majeure, sans profession, domiciliée de 
la ville de Cahors, ayant constitué M0 Jules Bil-
lières pour son avoué près le tribunal civil de 
Cahors, avec élection de domicile en ses étude et 
personne au dit Cahors où il demeure. 

Sur la tête et au préjudice du sieur François 
Courdesse, propriétaire cultivateur, et de dame 
Marguerite Uzol, sans profession, son épousé, 
domiciliés ensemble au lieu du Chantre, com-
mune de Lamadeleine, le mari pris tant en son 
nom personnel que pour autoriser son épouse, et 
tous deux solidairement, à la saisie réelle des 
biens immeubles ci-après désignés, qui seront 
vendus en cinq lots, composés comme il va être 
dit, et sur les mises à prix suivantes, savoir : 

PREMIER LOT 

Le premier lot se compose de : 
1° Une terre en nature de vigne, située au lieu 

dit Ligue, formant le numéro 677, section D du 
plan cadastral de la commune d'Arcambal, de 
contenance environ onze ares, quarante centia-
res et d'un revenu net de quatre-vingt-seize 
centimes ; 

2° Une terre en nature de précipice, située au 
même lieu et commune, formant le numéro 679, 
mêmes section et plan, d'une contenance environ 
de quinze ares, dix centiares et d'un revenu net 
de huit centimes ; 

3° Une terre en nature de friche, située aux 
mêmes lieu et commune, portée sous le numéro 
680, mêmes section et plan, de contenance envi-
ron vingt-sept ares, cinquante centiares et d'un 
revenu net de trente-cinq centimes; 

4° Une terre, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 681, mêmes section et 
plan, de contenance approximative de dix-sept 
ares, vingt centiares et d'un revenu net de un 
franc soixante-douze centimes; 

53 Une terre en nature de vigne, située aux 
mêmes lieu et commune, formant le numéro 702 
P, mêmes section et plan, de contenance environ 
treize ares et d'un revenu de soixante-cinq cen-
times : 

6° Une terre, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 703 P, mêmes seetion 

et plan, de contenance environ sept ares et d'un 
revenu net de trente-cinq centimes; 

7° Une terre, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 700 P, mêmes section 
et plan, de contenance environ vingt-deux ares, 
quatre-vingt-douze centiares et d'un revenu net 
rte soixante-huit centimes; 

8° Une terre en nature de vigne, située aux 
mêmes lieu et commune, formant le numéro 702 
P, mêmes section et plan, de contenance environ 
dix-neuf ares, quatre-vingt-dix centiares et d'un 
revenu de quatre-vingt-dix-neuf centimes; 

9° Une terre, située au même lieu, formant le 
numéro 703 P, mêmes section et plan, de conte-
nance environ sept ares et d'un revenu net de 
trente-cinq centimes. 

Tous les immeubles ci-dessus désignés, sont 
situés au lieu susdit, dans la dite commune d'Ar-
cambal et sont la propriété des mariés Courdes-
ses, pour les avoir recueillis dans la succession 
des père et mère du dit François Courdesses, 
quand vivaient, domiciliés au lieu d'Arcambal. 
Ce lot, composé de tous les biens situés dans la 
commune d'Arcambal, sera vendu sur la mise à 
prix de dix francs en sus des charges, ci. 10 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot se compose de : 
1° Une terre, située au lieu dit le Chantré, 

commune de Lamadeleine, portée sous le numéro 
1006, section D du plan cadastral de la dite com-
mune, de contenance environ cinq ares, cinquan-
te-un centiares et d'un revenu net de deux francs 
soixante-douze centimes ; 

2° La moitié en contenance d'une terre en na-
ture de terre labourable, située aux mêmes lieu 
et commune, formant le numéro 1008, mêmes 
seetion et plan, d'une contenance de onze ares, 
quatre-vingts centiares et d'un revenu de six 
francs vingt-cinq centimes, à prendre la dite 
moitié, soit cinq ares, quatre-vingt-dix centia-
res à prendre du côté du couchant ; 

3° Une maison d'habitation, située aux mêmes 
lieu et commune, portée sous le numéro 1007 P, 
mêmes section et plan, dont le sol paraît avoir 
une superficie de cinquante centiares. Cette mai-
son, qui est d'un revenu net de un franc trente-
cinq centimes, est construite en pierres de taille, 
recrépie et couverte en tuiles canal. Une princi-
pale porte d'entrée existe du côté du midi ; on y 
pénètre par un escalier en pierres de taille, qui 
part de la route départementale n° 13. Elle est à 
un étage seulement, qui est utilisé en grenier ou 
grange et qui sert à rentrer les fourrages, et 
possède un rez-de-chaussée qui sert de cuisine 
et de chambre aux saisis, sans cloison intérieure. 
Ses confrontations sont du nord, avec pâtus des 
saisis et chemin public de la route départemen-
tale n° 13 au village du Chantré et prolonge-
ments, de l'est avec maison d'habitation appar-
tenant au sieur Courréjou, maçon, du midi avec 
pâtus des saisis, dominant la route départemen-
tale n° 13 de Cahors à Figeac, et de l'ouest avec 
jardin des saisis ; 

Et 4° sol et pâtus de la maison ci-dessus dé-
crite, situés aux mêmes lieu et commune, porté 
sous les mêmes numéro, section et plan, de con-
tenance totale environ un are, soixante centia-
res ; sur ce pâtus, à l'ouest de la maison d'habi-
tation, est bâtie une petite grange ou étable, 
construite en pierres de taille, recrépie et cou-
verte en tuiles creuses. Elle n'a qu'une seule 
porte d'entrée qui donne du côté du midi et con-
fronte de tous côtés avec propriété des saisis et 
chemin public de la route départementale n° 13 
au village du Chantré. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix 
francs en sus des charges, ci 10 fr. 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot se compose de : 
1° Une terre en nature de bois, sise au lieu dit 

Carpoux, commune de Lamadeleine, portée sous 
le numéro 37, section D du plan cadastral de la 
dite commune, de contenance environ de deux 
ares, vingt centiares et d'un revenu net de qua-
rante centimes ; 

2° Une vigne, située aux mêmes lieu, section 
et plan, portée sous le numéro 38, de contenance 
environ vingt-un ares, trente centiares et d'un 
revenu net de deux francs cinquante-six-cen-
times ; 

Et 3° la moitié en contenance d'une terre en 
nature de terre labourable, située au lieu dit le 
Chantré, commune de Lamadeleine, formant le 
numéro 1008, mêmes section et plan, de conte-
nance environ onze ares, quatre-vingt centiares 
et d'un revenu net de six francs vingt-cinq cen-
times ; la dite moitié, soit cinq ares quatre-vingt-
dix centiares, à prendre du côté du levant. 

Ce lot sera vendu sur lihnise à prix de dix 
francs en sus des charges, ci 10 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot se compose de : 
1° Une terre située au lieu dit Lapayssière, 

commune de Lamadeleine, portée sous le numéro 
1058 section D du plan, de contenance environ 
six ares quarante centiares, et d'un revenu net 
de un franc dix centimes; 

2° Une terre en nature de vigne située au lieu 
des Ginestes, même commune, portée sous le 
numéro 299, mêmes section et plan, de conte 
nance environ sept ares soixante centiares, et 
d'un revenu net de cinquante-trois centimes ; 

Et 3° Une terre située aux mêmes lieu et com 
mune, portée sous le numéro 300, mêmes section 
et plan, de contenance approximative de quatre 
ares quatre-vingts centiares, et d'un revenu net 
de soixante-sept centimes. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix 
francs en sus des charges, ci 10 fr 

CINQUIÈME LOT 

Enfin le cinquième lot se compose de : 
1° Une terre en nature de vigne, située au lieu 

dit Combel de Clary, formant le numéro 23, 
section D, du plan cadastral de la commune de 
Lamadeleine, de contenance environ sept ares 
soixante-dix centiares, et d'un revenu net de dix 
neuf centimes ; 

2° Une terre en nature de vigne située au lieu 

dit Sireyssou, portée sous le numéro 265, mêmes 
section et plan, de contenance approximative de 
sept ares soixante centiares, et d'un revenu net 
de dix-neuf centimes ; 

3" Une terre située à Pech de Savanac, même 
commune, portée sous le numéro 397, mêmes 
section et plan, de contenance environ soixante-
six ares quarante centiares, et d'un revenu net 
de deux francs soixante-cinq centimes; 

4° Une terre en nature de vigne, située au lieu 
dit Combel Blanc, même commune, portée sous 
le numéro 477, mêmes section et plan, de conte-
nance environ vingt-cinq ares dix centiares et 
d'un revenu net de un franc dix centimes ; 

5° Une terre en nature de bois, située aux 
mêmes lieu et commune, formant le numéro 
478 mêmes section et plan, de contenance envi-
ron dix-huit ares quarante centiares, et d'un 
revenu net de soixante-un centimes; 

6° Une terre en nature de vigne située aux 
mêmes lieu et commune, formant le numéro 481, 
mêmes section et plan, de contenance environ 
treize ares vingt centiares et d'un revenu net de 
cinquante-six centimes; 

Et 7° Une terre en nature de bois, située aux 
mêmes lieu et commune, formant le numéro 482, 
mêmes section et plan, de contenance environ 
dix ares soixante cantiares, et d'un revenu net 
de trente-neuf centimes. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix 
francs en sus des charges, ci 10 fr. 

Les biens immeubles ci-dessus désignés, com-
pris aux quatre derniers lots, sont la propriété 
des mariés Courdesses, pour les avoir recueillis, 
partie dans la succession des père et mère de 
dame Marguerite Uzol, épouse du sieur François 
Courdesses saisi ; et, partie pour avoir été acquis, 
par ce dernier, des sieurs Montagnac et dame 
veuve Couderc, cultivateurs, domiciliés audit 
lieu du Chantré, suivant contracts de vente rete-
nus par Me Antoine Lugan et son collègue, no-
taires à Cahors, il y a environ dix ans. 

Tous les biens ci-dessus désignés, limités et 
confrontés, sont situés aux lieux susdits, dans 
lesdites communes d'Arcambal et de Lamade-
leine, canton de Cahors, arrondissement dudit 
département du Lot; ils sont jouis et exploités 
par lesdits mariés Courdesses, à l'aide de leur 
famille. 

Ils-seront vendus publiquement, d'autorité de 
justice, le dix-sept juillet prochain, jour 
de samedi à midi, pardevant et à l'audience de 
Messieurs les président et juges composant le 
tribunal civil de Cahors, siégeant en chambre 
des criées au Palais de Justice de ladite ville, 
en cinq lots composés ainsi qu'il a été dit, sur 
les mises à prix ci-dessus, au plus offrant et der-
nier enchérisseur et aux charges clauses et condi-
tions d'un cahier des charges régulièrement 
publié et déposé au greffe du Tribunal civil de 
Cahors, où l'on peut en prendre connaissance 
sans déplacement. 

Nota. Il est en outre déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscription pour 
raison d'hypothèques légales qu'ils devront requé-
rir cette inscription avant la transcription du 
jugement d'adjudication, sous peine de dé-
chéance. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-neuf juin mil huit cent quatre-
vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 
Jules BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le juin 
mil huit cent quatre-vingt-six, F0 

Ce reçu un franc quatre-vingt-huit cen-
times, décimes compris. 

Signé : DALAT. 

PÉR0N0SP0RA OU MILDEW 
L'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 

prix de 42 francs les 400 kilos pris en Gare 
de Girnont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des' 
fouilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les. ÎOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Girnont 
(Gers). 

Librairie A BEL PIL ON, ruede Fleurus, 93', P A RIS 

A. LE ¥ASSHUR & CE, ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
gravures, <ga:x-(Fortes, fèrarurss es iÇoulenr, etc. 

AU HftMK IMIIX QUE fiHEZ L'ÉDITEUIt 

Payable CINQ FRANCS par mme\Y^l\Z~M 
ESCOMPTE au COMPTANT.— ENVOI FRANCO des CATALOGUES 

,**HÎS*. PURGATIFS&DÉPURATIFS 
Leur succès s'aflîime depuis près 

d'an siècle contre les 
\% En&orferciaeat:£ d'Intestin s 
l-ij. (Constipation, NlAraine.Congestions) 
l# TRÈS CONTREFAITS 

,P et imités LOUS d'autres noms. 
,V l'50 1/2 boite (50 grains). 3'boite(105gr.) 

Notice dans chaque Boîte. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES 



JOURNAL DU LOT 

SAISON DES BAINS DE MER 

PLAH il B0H0B-LI8-BAII8 
A LA TREMBLADE (Charente-Inférieure). 

Incomparable pour les Baigneurs qui recherchent le calme et la solitude après le 
tracas des affaires ; — Recommandée dans tous ses ouvrages, par le docteur 
Broehard, comme « la. première Plage de France pour les enfants ». — Immense 
forêt de Pins. — Chasse. — Excursions variées. Approvisionnements faciles de 
toutes sortes. — Service d'omnibus. 

A. LOUER 

ILLA liÉONIE 

Cette Villa, recherchée par les Bai-
gneurs,, se recommande par sa situation 
au milieu des pins et un grand conforta-
ble, malgré son prix modéré. 

Adresse télégraphique ou postale : 
Villa Léonie, La Tremblade (Char.-Inf. ) 

||HALET JOUISE 
Au milieu des pins. — 3 Chambres à 

coucher; Salle à manger ; Cuisine; Cave; 
Cour avec Puits et Cabinets. 

Le tout bien clôturé. 

Prix très modéré. — S'adresser à 
M. Henrv, douanier à La Tremblade. 

GRANDE PHOTOGRAPHIE DU CHALET 

5, Rue du, Parc, 5. 

J. YÀLDIGUIE 
Près l'Hôtel des Ambassadeurs 

;fps_t CAHORS 

Photographie instantanée par n'importe quel temps ; derniers perfec-
tionnements photographiques; accessoires de pose en tous genres; nouvelles 
fantaisies; assortiments de cadres noir et or genre ancien de tous modèles 
et de toutes grandeurs, dernière création. 

Parmi les procédés inaltérables, je recommande tout particulièrement : 
photographies au charbon; phototypie; platinotypie; zincographie ; 
héliogravure; illustrations; vignettes; peinture à l'huile; pastel; fusain; 
ferroprussiate; épreuves bleues sur fond blanc ou épreuves blanches sur 
fond bleu ; reproductions de dessins, gravures, monuments et travaux de 
toute nature, par n'importe quel procédé, jusqu'à la grandeur naturelle; 
travail livré à bref délai. 

M. VALDIGUIÉ opère lui-même, tous les jours, de 8 heures du matin 
à 5 heures du soirf Travail garanti irréprochable. Salon d'exposition per-
manent au rez-de-chaussée; atelier de pose au premier. Epreuves émail-
lées livrées dans 4 jours, à partir du jour de la pose. ^ 

Chromo-photographie pour la reproduction exacte des couleurs du modèle, 
procédé nouveau se pratiquant déjà en Angleterre. 

MAISON BLANC 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Galerie de Valon, Cahors. 

SAMjOar njE COJJFJFUISJE AV M*. 

Produits spéciaux : Teintures du Dr Tomson de Bru-
xelles. — Poudre épilatoire. — Eau des Circassiennes. — 
Wiliam Gassson's Celebratel. — Hair-Elixir; croissance 
des cheveux, du Dr de Londres; éponges de Venise et 
cravates. 

M. BLANC, donne des leçons de coiffure à domicile et à son salon. 

NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT SEUL 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingères, Confectionneurs 
Tailleurs, Apièceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, Propreté, Salubrité. 

Se vend chez JEAN LARRIVE, Fils ainé 
I 6, B U E DE LA LIBERTÉ,CAHORS-
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garanties 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 f r. Navettes sans enfilage, 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces de 
rechange et Réparations, • v 

Bretelles américaines hygiéniques. — Timbres caoutchouc. — Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, sans 
brosses, imperméable à l'eau. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

* âflilâll "t 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, h Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

A. BRÏVE 

POUDRE DENTIFRICE ALCALIHE ET ÉLIX1R LEUCODONIE 
Prévenant la Carie et te déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

G fr. la Boîte. — X.e Flacon S fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton dé St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout: îSO.OOOfr. 
S'adresser à Me FERLO, notaire à 
St-Céré. 

La Foncière 
COMPAGNIE 

fl'ASSUR&NCES sur la VIE 
Autorisée par décret du Gouvernement 

Place Ventadour, à PARIS 

Capital social : 40 MILLIONS 
ASSURANCES 

VIE ENTIÈRE-MIXTE-TERME FIXE 
1 dans les 
n BÉNÉFICES 
U de la Compagnie 

Ces Assurances f%f%{} 
donnent droit a une H 
PlKTlCIPiTION de U 

Assurances Temporaires. 
Assurances de Survie. 

Assurances de Capitaux différés 

RENTES VIAGÈRES 
S'adresser à M, Escoffier, agent gêné 

ral, 118, boulevard Gâmbetta, à Cahors. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
(.Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINSetDOUCHES de toute espèce pour le trai-

tement desma/ad/esde l'estomac,dufoie,dela Kes-
sie,gravelle,diabète,goutte,calcul$ urinaires,etc. 

Tous les jours, du 15 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons de Jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Écrire: Administration de la C' concessionnaire 
PARIS, 8, Boulevart Montmartre 

GUÉRISON 
CERTAINE 

I et RADICALE 
CE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

[Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

|ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés umms Incurables 

| par les Princes de la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bonnes, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 
S'adresser â H. LENORMAND, 

MÉDECIN SPÉCIALISTE 
11, retSt-Utlit, i MELON (S.-it-I.) 
CONSULTATIONS ORATUITES 

par Correspondance 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 
Le propriétaire-gérant, Laytou. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 
USINE A VAPEUR 

CRÈME DE N 
Liqueur tonique et aaticholérique à base de âne Champagne 

MÉDAILLÉE PAR L'ACADEMIE 

Exiger le véritable nom : STANISLAS BOUTET 
A CAHORS 

Dépositaire du Rhum Goodson. Provenance directe de la Jamaïque 
6 francs la bouteille d'origine, droits compris 

GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS ET VINS FINS 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Yourla, Dénia, Samos, Erikw% 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COU§TIlLLA8 Jeunes rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

LOUE 
Avenue de la Gare, à CAHORS 

E SALLE 
Parfaitement installée, avec Salon et laboratoire, pouvant servir de 

Salle de Café, Salle de Bal, etc., etc. 
S'adresser à M. FÉRANDO, jeune, avenue de la Gare. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 

NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLON-E5 

HiBtoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, milit811"6» 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Frai» 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 

ou en 25 séries i 75 centimes 
ne reviendra qua 18 fr. 7S 

AVEC 185 CARTES COLORIÉES 
La 1 "liv.à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en vente chei tous le» lU>r»'re* 

der un spéeiman gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Michel, Paris, ou adresser, 75 «ut. tiinl. pour recevoir la 1»s9 

CKNTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 


